
LA VIE PRIVÉE D'AUTREFOIS 

NCTIS disions, dans un de nos derniers numéros, de 
quelle façon nos pères disposaient leurs perruques a 
Marteau et comment nos aïeules savaient poser la m o u ­
che assassine, Notre confrère M. A. d'Artois, du Natio­
nal, faisant d'intelligents emprunts à un travail de M. 
Franklin sua la vie privée d'autrefois, nous fournit de 
Curieux détails sur l'aspect des rues de nos vieilles 
villes, l'alimentation quotidienne et la vie intime du 
f bon vieux temps » : 

Comme de nos jours, les marchands 
ambulants parcouraient la ville en tous 
sens, remplissant l'air de mélopées, bien 
connues dos bourgeoises et des servantes. 

En général, les corporations voyaient 
d'un mauvais œil le colportage dans les 
rues ; elles craignaient que l'on ne cher­
chât à écouler des objets de fabrication dé­
fectueuse ou de provenance suspecte. 
Aussi certains métiers la prohibaient-ils 
absolument. Mais on ne pouvait empêcher 
les petits marchands de fruits, de légu­
mes, de poissons, d'aller de porte en porte, 
offrir leurs services et leurs denrées aux 
ménagères. Ils le faisaient à grand bruit. 

Un poète du XII I e siècle, Guillaume de 
Villeneuve, nous a décrit le pittoresque 
aspect que présentaient alors les rues de 
Paris . 

Dès le matin, un valet de l'étuviste an­
nonçait l 'ouverture des bains : 

Li baing sont chaut, c'est sans mentir. 

Venaient ensuite les marchands de pois­
sons, de volailles, de viande fraîche ou sa­
lée, d'ail, de miel, d'oignons. 

Puis après cresson de fontaine « et d'Or­

léans, » cerfeuil, salades, beurre frais et 
fromages. 

J'ai bon frommage de Champaigné, 
Or i a frommage de Brie. 

Des femmes criaient de la farine et du 
lait : 

Au lait, commère, ça voisine. • 

Des pêches, des poires, des pommes, 
des cerises, des œufs, des fleurs, du poi­
vre, du vieux fer, et des vieux souliers, 
des champignons, du savon, des mottes à 
brûler et des bûches, du charbon. 

Charbon le sac por un denier, 

et des chandelles à mèche de coton, 
Chandoile de coton, chandoile 
Qui plus est clar que seule estoile, 

ce qui était une hyberbole effrontée. 
Les vendeurs d'oubliés se promenaient 

le soir, portant des corbeilles recouvertes 
d'une serviette blanche et remplies d'ou­
bliés, de gaufres et de rissoles. Nous en 
voyons encore aujourd'hui. 

Puis ce sont les religieux mcndiants.Ja-
cobins, Cordeliers, Augustins, Sachets, 
Carmes, etc. . qui envoyaient par la ville 
leurs frères quêteurs : 

Et soir et matin, 
Aux frères de Saint-Jacques pain ! 
Pain por Dieu aux frères menorsl 

Lorque un décès avait lieu, des crieurs 
parcouraient le quartier, une sonnette à la 
main, faisaient connaître le nom du dé­
funt, l 'heure des obsèques, demandant 
qu'on priât pour son âme. On criait de 
même les actes de l'autorité royale. Ainsi 
qu'on le voit par la satire de Boileau, les 
rues de Paris avaient conservé au XVII e 

siècle la physionomie qu'elles présentaient 
au moyen-âge. 

Plus tard, mais bien plus tard, on eut 
recours à l'affiche, mais seulement comme 
moyen accessoire de publicité. Les actes 
officiels s'annonçaient « à son do trompe 
et cri de public. » En plein dix-huitième 
siècle, i ls n'étaient affichés qu'après avoir 
été publiés de cette manière. Mais, dès le 
dix-septième siècle, les particuliers étaient 
autorisés à se- servir de l'affichage, et on 
organisa un corps d'afficheurs publics. 

En 1620, ïhéophras te Renaudot, créa­
teur du journal, imagine les bureaux d'a­
dresses. 

Lorot crée en 1650 la Muze historique 
où il habille de mauvais vers des annon­
ces de tous genres. Enfin de Nicolas de 
Blégny publie, sous le pseudonyme d'Abra­
ham du Pradel, ses Adresses de la Ville 
de Paris. 

L'annonce sous la plume de ce « grand 
homme » prend les allures d'une réclame; 
malheureusement, il devançait son siècle 
et ne fut pas compris. Les temps n'étaient 
pas venus. Aujourd'hui, le moindre « an­
noncier » considérerait du Pradel comme 
une ganache. Et pourtant c'est lui qui eut 
l'honneur de jeter en terre la semence qui 
produit à } résent de si merveilleuses ré­
coltes!. . . 

Songez à l'effet que produirait aujour­
d'hui, dans le commerce parisien, une or­
donnance comme celle du 1 juillet 1734, 
« portant défense à tous marchands en 
gros et en détail de distribuer aucuns bil­
lets pour annoncer la vente de leurs mar­
chandises. •» Cette ordonnance ne demeura 
point lettre morte. On trouve, à la date du 
11 janvier 1737, qu'un charcutier nommé 
André AUaiu, ayant « répandu des billets 
pour la vente de ses marchandises » fut 

condamné à 300 livres d'amende,30 livres! 
dédommages-intérêts et aux dépens. 

Sous une telle législation, la « Maison' 
qui n'est pas au coin du quai » fermerait 
ses portes et Géraudel forait faillite,ruinas 
par les amendes! 

Peu à peu plusieurs journaux d'annon­
ces s'étaient fondés, mais ces journaux in­
séraient gratuitement les avis divers. Il 
semble cependant que vers la fin duXVII e 

siècle, la réclame avait trouvé sa voie. 
Une lettre do VolUim à l'abW d'Olivet 
(du 5 janvier 1767; nous le révèle ainsi : 
« 11 m'est tombé entre les mains, écrit-il, 
l'annonce imprimée d'un marchand do ce 
qu'on peut envoyer de Paris en province 
pour servir sur une table. Il commence par 
un éloge magnifique de l'agriculture et du 
commerce; il peso dans ses balances d'é­
picier le mérite du duc de Sully et du grand 
ministre Colbert; et no pensez pas qu'il 
s'abaisse à citer le nom du duc de Sully, 
il l'appelle l'ami d'Henri IV ; et il s'agit de 
vendre dos saucissons et des harengs 
frais... » 

Un usage assez curieux régissait alors 
le commerce des vins. Les marchands de 
vin au détail, à la broche, comme on di­
sait (broche, féminin de broc), avaient des 
crieurs assermentés, mais non attitrés, 
dont les droits et les devoirs étaient les 
suivants : 

. Dès le mal in, un crieur entrait dans la première 
boutique venue; le marchand était tenu de l'accepter, 
à moins qu'un autre n'y fût déjà installe. Le crieur sur­
veillait la préparation du v in; il le remariait tirer et 
le dégustait. Il recevait de tavernier un broc et un vase: 
il remplissait le broc et s'en allait crier It bon vin, van­
tant sa qualité et son prix, et le donnant à goûter aux 
chalands. 

» Tout crieur avait le droit de demander aux bu­

veurs attables quel prix le marchand leur avait fait 
et de crier le prix indiqué par eux. Lorsque 1/ tavernier 
refusait de le recevoir, le crieur devait annoncer le prix 
du roi < le leur lou roy o et le tavernier ne pouvait pas 
refuser de vendre à ces conditions. » 

La Normandie, la Picardie, la Bretagne 
avaient au treizième siècle des vignobles 
estimés, mais les vins des environs de-
Paris étaient plus appréciés. Montmoren­
cy, Argenteuil, Suresnes, Meudon , 
Montmartre luttaient victorieusement avec 
la Bourgogne et la Champagne. Trois 
cents ans plus tard, on mettait encore sur 
la môme ligne les vins blancs d'Argen-
teuil et ceux d'Ay, les vins rouges de Su­
resnes et de Chambertin, co qui prouve 
que le goût change. Cependant il s'agirait 
de savoir, pour se rendre compte du degré 
de « gourmettisme » de nos aïeux, si ce 
sont les vins de Bourgogne qui ont gagné 
ou si les vins de Paris ont perdu. Grave 
question qui ne sera jamais résolue! 

On sait qu'à cette époque, on mangeait 
encore sans fourchette; aussi recomman­
dait-on de ne pas se moucher avec la main 
qui prenait la viande. On était libre de se 
moucher avec la main dans ses doigts, 
mais de la main gauche. En 1530,Krasme 
conseille l'usage du mouchoir. 

Quelque temps avant la Révolution. la 
question du mouchoir soulevait encore des 
controverses et n'était pas résolue, s'il faut 
en croire La Mésangère. 

C'était le temps où la mode était de se 
couvrir d<> cosmétiques,de lards, de pâtes, 
d'essences, et voyez le bel effet que faisait, 

j dans une assemblée de gala, ce mélange 
de parfums et d'odeurs corporelles! 

Pouah!. . . 

i l — — — — É M M 

Notez qu'on mangeait encore avec les 
doigts, mais quel sybaritisme! on chan­
geait de serviette après chaque plat. 

Vers 1460 parurent les Lois de la ga­
lanterie, code du bon ton où l'on peut 
lire, non sans surprise : qu'il faut se laver 
lés mains tous les jours et le visage pres­
que aussi sourent. «Presque» est un chef-
d'œuvre! Aussi les gens soigneux se déci­
daient-ils à promener le matin sur leur 
visage un petit tamoon d'ouate trempé 
dans do l'alcool aromatisé. Mais l'usage 
do l'eau comme moyen do propreté était 
généralement répudié. Anne d'Autriche, 
s'il faut en croire M. de Motteville, était 
propre et fort nette, mais la reine Chris­
tine de Suède avait des mains « si cras­
seuses qu'il était impossible d'y apercevoir 
quelque beauté. » A la cour de Louis XIV! 

Ce fut l'hôtel de Rambouillet qui eut la 
gloire de généraliser en France, le bon 
ton, la politesse, l'urbanité, le savoir-
vivre. Un édit de 1673 institua une corpo­
ration de barbiers-baigneurs-étuvistes-
perruquiers, « considérant que les soins 
que l'on apporte à tenir le corps humain 
dans une propreté honnête sont utiles à la 
santé autant que pour l'ornement et la 
bienséance. » 

Utile réforme dont le besoin se faisait 
sentir, mais dont les effets furent lents, 
très lents encore à se produire, puisqu'au 
Manuel de la bienséance et de la civilité 
imprimée en 1782. prohibe encore l'emploi 
de l'eau pour la toilette.. « Il est de la pro­
pret ('• df so nettoyer tous les matins le vi­
sage avec un linge blanc pour le décras­
ser; il est moins bien de le laver avec de 
l'eau... » 

O n r e ç o i t d a n s l e s b u r e a u x 
d u J O U R N A L , D E R O U -
B A I X d e s a n n o n c e s e t i n ­
s e r t i o n s d e t o u s g e n r e s , p o u r 
t o u s l e s j o u r n a u x d u N o r d . d e 
P a r i s , d u r e s t e d e l a F r a n c e 
e t d e l ' é t r a n g e r , s a n s a u c u n e 
a u g m e n t a t i o n d e p r i x . 

I M M E U B L E S 
A VENDRE 

E t u d e de M» VALENDUCQ, 
nota ire à L a n n o y . 

À Tendre de gré à gré 
U N B E A U 

TERRAIN 
CONVENABLE 

pour Campagne ou Hôtel 
C o n t e n a n t 

5,082 mètres carrés 
SISSUR ROUB&IX&CROIX 

Ce t e r r a i n , t r è s - b i e n s i tué e n t r e 
l e b o n l e v a r d de P a r i s et la r u e d e 
L i l l e , présente un front de 41 m è ­
tres 5 0 c e n t , a u b o u l e v a r d de C a m ­
brai e t de 91 m è t r e s 5 0 c e n t , sur 
l e Parc de B a r b i e u x . 

Prix modéré 
J o u i s s a n c e i m m é d i a t e 

S'adresser, p o u r t ra i t er , à M ' 
V A L E N D U C Q , n o t a i r e à L a n n o y . 

12788 

E t « d e d e M e C A M P A G N E , no ta i re 
a Calais . 

ADJUDICATION 
par s u i t e de décès 

Le s a m e d i 7 m a i 1S87, 3 he u 
res a p r è s - m i d i , eu l 'é tude de M 
C A M P A G N E , n o t a i r e , de : 

P r e m i è r e m e n t 

U N E T R È S B O N N E 

FERME 
d i t e F e r m e Oyez 

s i se à S a n g a t t e - a u x - S a l i n e s , c o m ­
p r e n a n t : b â t i m e n t s d 'habi tat ion 
e t d ' exp lo i ta t i on , e t 77 h e c t a r e s 
16 ares 5 8 cent iares de terra in 
d'un s e c l t enant , en l abour , pré , 
p â t u r e . 

F e r m a g e n o u v e a u 4 ,500 te. 
D e u x i è m e m e n t 

U N E PIÈCE DE 

Terre en Labour 
de la c o n t e n a n c e de 2 3 hec tares 
6 3 ares 08 c e n t i a r e s , s is à B o n -
n i n g u e s - l è s - C a l a i s . 

F e r m a g e n o u v e a u 1,100 fr. 

S'adresser à M e C A M P A G N E , 
n o t a i r e . 14662 

A V E N D R B 
U N E B E L L E 

FORÊT 
de 171 hectares 

PRÈS DE CHARLETILLE (Ardennes) 
Magni f ique fu ta i e et t a i l l i s , 

a m é n a g é s à 24 a n s , d'un p r o d u i t 
m o y e n de 9 ,000 fr. par an . B e l l e 
chasse a u c h e v r e u i l e t m e n u g i ­
bier. 

S'adresser, p o u r t o u s r e n s e i ­
g n e m e n t s , à M" C a m i l l e C A R ^ N , 
no ta i re à C a m b r a i . 14658 

A VENDRE 
pour e u j o u i r de s u i t e 

G R A N D E 

PROPRIETE 
à usage industriel 

ér igée s u r e t a v e c 4 , 2 0 0 m è t r e s 
carrés de londs de t erra in ; b u ­
r e a u x et m a i s o n de d irec teur 
édif iés sur é tage ; font a r u e de 3 5 
m è t r e s . 2 , 2 0 0 m è t r e s carrés de sol 
sont l ibres pour b â t i m e n t s c o m ­
p l é m e n t a i r e s . 

S'adresser M. A . J o u r d e u i l , r u e 
des Fabr icants , 4 4 . 14518 

Ventes diverses 

A vendre ou à louer 
immédiatement 

UN GRAND 

ETABLISSEMENT 
de teinture 

en p le ine a c t i v i t é , a R e i m s 

S'adresser , p o u r t o u s r e n s e i ­
g n e m e n t s , à M* L E F È V R S . n o ­
ta ire a R e i m s , rue Thitjrs , 17. 

14663 

Immeubles àlouer 
A louer très avantageusement 

U N E B E L L E 

CAMPAGNE 
à A n b e s t u e s , p r o x i m i t é de g a r e s 
d e L i g u e e t L e u z e ( B e l g i q u e ) . 
L i g n e de L i l l e à B r u x e l l e s . 

T r o i s hec tares de p a r c , p ièce 
d'eau m a g n i f i q u e . 

S'adresser, pour c o n d i t i o n s e t 
v i s i t e s , à M« D E S C A M P S , no ta i re 
à Ath (Be lg ique ) . 1 1 6 5 9 

A LOLER PRESENTEMENT 
u n e be l l e MAISON a v e c por te -
coc l ière , écur ie e t m a g a s i n , s i t u é e 
r u e d u Co l l ège , 3 b i s , â R o n b a i x . 
— S'adresser p o u r t o u s r e n s e i -
m e n t s chez M. R. G a m b a r t , 3 , r u e 
d u Château . 14702 

A I / k l T D u n e j o l i e MAISON 
L U I L l l a v e c grand j a r d i n . 

P r i x 1,300 fr. — S'adresser r u e 
P e l l a r t , 2 3 . U 7 0 6 

A VENDRE 
MAISON DE CAMPAGNE 

avec beau jardin 
à p r o x i m i t é d n t r a m w a y 
S'adresser à M. J o u r d e u i l . r u e 

des Fabr icant s , 44 . 1 4 6 6 4 

A I A I ' f D u " e P«t i te us ine a v e c 
L U L L n m a c h i n e , g é n é r a ­

t e u r , s é c h o i r à v a p e u r , p o m p e s , 
haches , e t c . , e t c . , le t o u t e n bon 
é ta t d ' emplo i e t p o u v a n t s 'appl i ­
q u e r i t o u s les g e n r e s d ' industr ie . 

Mai son d 'habi tat ion e t d é p e n ­
d a n c e s , b u r e a u x , é c u r i e s , m a g a ­
s ins e t un g r a n d j a r d i n p o t a g e r 
e n p l e i n rapport . 

P r i x du l o y e r t r è s - m o d e s t e . Le 
t o u t s is â B a i s i e u x (Nord) . 

S'adresser à M. Ruffe let , a v o c a t 
à R o u b a i x , pour a u t o r i s a t i o n de 
v i s i t e r . 14555 

MAISON AVEC ATELIER 
On dés ire a c h e t e r o u l o u e r , a u 

cen tre de la v i l l e , u n e m a i s o n 
d'habi tat ion a v e c a t e l i e r , a y a n t 
an m o i n s 1,000 m è t r e s carrè3, 
a v e c o u s a n s force m o t r i c e . 
Ecrire au b u r e a u d u j o u r n a l , a u x 
in i t ia l e s B . D . 14672 

A I A l T D à d e t rès bonnes c o n -
L i U l X H dit ion», u n v a s t e bâ­

t i m e n t a v e c c h e m i n é e à v a p e u r , 
p r o p r e â faire u n t i s s a g e , u n e 
te in turer i e , o u t o u t e a u t r e i n d u s ­
t r i e . On m o n t e r a i t , a n beso in , de 
la force m o t r i c e . — S'adresser a u 
b u r e a u d u j o u r n a l , s o u s l es l e t ­
t res L . F . 14687 

E t u d e de M« L. G O T T R A N D . 
h u i s s i e r à Li l le , rue J e a n - R o i -
l i n , 11 . 

VILLE DE -R0UBAIJ 
I. Ru«; des Fabr icant s , n".%, en la 

d e m e u r e du s i eur A r m a n d Co-
p in . — II. A u x Hal l e s centra les 
de R o u b a i x , étal n° 12 . a p p a r ­
tenant a u d i t s i e u r A r m a n d 
Copin. 

H:\TE .11 nimiiu 

MOBILIER 
d e m a i s o n 

e t d'un^ 

MATÉRIEL 
DE BOUCHER 

Le mardi 3 mai 1887 , à h u i t 
heures du m a t i n , il sera procédé 
à ce t t e v e n t e , par le m i n i s t è r e du 
M" FICQUET, c o m m i s s a i r e - p r i -
s e u r a R o u b a i x . 

Au comptant 
Ordre d e la v e n t e : M o b i l i e r de 

boucher e t v i a n d e d e b o u c h e r i e , 
a u x Hal l e s . — Mobi l ier de m a i -
s o c , e n la d e m e u r e de M. C o p i n . 

14710,1 

E t u d e de M' T E R N I S I E N , «TOUè 
à A m i e n s . 

A V E N D R E 
E a la Mair i e d ' H a u g e s t - s u r -

Sorame ( S o m m e ) , le d i m a n c h e 15 
m a i 1887, à d e u x h e u r e s de r e l e ­
v é e , 

U N E 

à u s a g e 
I)B TISSAGE DE M U ET DE JL'TE 

M é c a n i q u e e t à l a m a i n 
s i se a u d i t H a n g e s t - s u r - S o m m e . 
(Stat ion de c h e m i n de fer sur la 
litrne d ' A m i e n s à B o u l o g n e - s u r -
Mer'). 

Mise-à-prix 15,000 fr. 
I4709d 

A V T V n R l 1 p o u r e Q t r e r e n 
T E / i l l f l l u possess ion en s e p ­

t e m b r e prochaÎD, u n e MACHINA 
i balancier j u m e l l e , dé t en te Va­
r iable de Correy, force de 300 
c h e v a u x ind iqués , à 23 t o u r s , 
press ion 5 k.", v i s ib l e e n m a r c h e , 
— R é p o n s e au bureau do j o u r n a l , 
a u x i n i t i a l e s A . V . 1 4 1 5 4 

A V r V I I R r f 0 0 * » de W a t t r * -
T L . X U H L l o s , 3 3 , u n e gran l e 

q u a n t i t é d ' u s t e n s i l r s d e fabrique, 
c o n s i s t a i t en ; t a b l e s , p o n t o n s , 
b u r e a u , cas iers , bascu le , Brouette 
d e c a m i o n n e u r , m o u l i n i owrdir 
a v e c e t s a n s gr i l l e , bobisrjU. rot<, 
h a r n a t s , u n e gra: de q u a n t i t é de 
verguit frs , t e m p l e s pour drap^-
rte) b a g u e t t e s c u i v r e pour v e l o u r s , 
Outi ls , m é c a a i q u e s d 'armure , e tc . 
Le t o u t p o u r fabricat ion à la ma in. 

14680 

Avis Important 
POUR U FABRIQUE OE ROUBAIX 

A LOUER p r é s e n t e m e n t e t p o i r 
c e t t e s a i s o n s e u l e m e n t , 106 m é ­
t i e r s j a c q u a r t g r a n d e e t p e t i t e 
l a r g e u r , a v e c force m o t r i c e . P o u r 
les c o n d i t i o n s , s 'adresser r u e D e -
r e g n a u c o u r t , 5 , R o u b a i x . 1 6 7 6 

Demandes & offres 
D'EMPLOI 

AVIS DE LA DfRtGTIOft OU JOURNAL 
Toute réponte envoyée au bureau 

du journal doit porter sur ïe>uc-
îoppe soit les initiales indiquées 
dans l'annonce on'elle conrernr, 
soit le numéro de cette annonce. 
Ces sortes de lettres sont remis'S, 
sans être ouverte*, aux personnes 
intéressées. 

r U B I A V r 0 a d e m a n d e un e m -
L i M L U I L p l o y é a y a n t s erv i 
d a n s un o u v r o i r et conna i s sant la 
d é c o m p o s i t i o n e t la c o m p o s i t i o n 
d e s t i s s u s . — R é p o n s e a u b u r e a u 
d n j o u r n a l , a u x in i t ia le s A. O. E . 

M M 

Associé ou Commanditaire 
e s t d e m a n d é pour u n i m p o r t a n t 
é t a b l i s s e m e n t en p le ine a c t i . i l e 
(une des indus tr i e s de la la ine 
pe ignée) . Cette affaire c o n v i e n ­
drai t s u r t o u t à u n e personne d é ­
s i rant se créer u n e posi t ion très 
sér i euse et d'avenir . Bénèfi iv» 
p r o u v é s . ( U n i s o m m e de 125 a 
150,000 francs est n é c s s a i r e et 
par le f a u d e c e t a p r - H i o u d e v i e u t 
co-propriéta ire d'nn matér ie l re­
v e n a n t à près d u donble . R é f é ­
rences sér i euses et t o n a r t h s e i g o e 
m e n t s u t i l e s seront i ourn i s d. 
s u i t e . — P o u r iw m e t t r e en. r a p ­
port, écr ire in i t ia l e s B B . Z Po*i» 
re s tante . R n - ' o a l x < ' l m 7 

f1! ^ ' D / 1 M' Uambart , a v o c a t -
. l i L I l l a g r é é , à R o u b a i x , 3 , 
m e dtt Château , d e m a n d e n i 
c l e t c . I n u t i l e de s i présenter san 
d'exc Dentés r è b r e n c e s . 14701 

VISITEUR DE PIÈCES. 
On d e m a o d r nn v i s i t e u r de [ 

c e s r n e d e U Fo<se-aux-Cl iènes , 
20 . Inut i le de s e présenter san 
références . 1470i 

imETEiiid:;rnÏT: 
m i l l e ca tho l ique , ùtfre pension et 
leçon (t un jeune h o m m e désirant 
apprendre l 'anglais . Vie de la -
m i l l e . Bel le s i tuat ion au bord de 
la m e r . Exce l l en te s r fereuces cr. 
France . — Ecrire t M. Rninar t , 
10, P l y n l t m m o n Terrace , Has-
t m g s , Ang le t erre . 14473 

On d e m a n d e uu 
cu i s in ière de 2'< 

â 30 ans , au courant d u servL-o 
et m u n i e de bons cert i f icats . — 
S'adresser rne d u Château , 1. 
R o u b a i x . 14623 

4V1S DIVERS 
C" DD GAZ DE ROUBAIX 

p o u r l ' é c l n l r n i r e 

LBCHACFFAGI* U M M Mraa 

C 0 K Ë 
• B a i s s e d e p r i x 

C o k e concassé , 0 , ! » 0 l'hect. 
Coke t o u t v e n a n t O , » » « 
C o k e grés i l l»n « M i j » » 

l 'r is à l 'us ine. 

Transpor t e t mise en c a v e , 0 .15 
S M l f k i t e « l ' m i i m o f i i i i -

• | i i e i i o i i r e n v r n l . M , garant i 
c o n t e n a n t 2 0 * il 0 ,0 d'aAo^t 
3 5 fts l e s , ITO k i l . P o u r m;e 
q a a n t l l é n o 1.000 k . : i 2 f t . ! , , 
l O O k i l . P a i e m e n t c o m p t a n t . 

S'adresser à l 'us ine , r u e ,de 
T o u r c o i n g , 5 8 , à Roob . i ix , o n à 
l'usine i g a z de Croix . 14564 

BOUTEILLES VIDES 
C e n t m i l l e b o u t e i l l e » 

tel les qu»HordeUi s»s , parisien nés , 
carafons, t y p e c h a m p e n o i s . , v r r e 
foncé et r<»iif !Vé. pl'ovt hsntd 'un i ; 
l iqu idat ion de verrer i e . B o u t e i l ­
les occas ion à S I V . le c en t . 

Un lo t de3(J ,000 bout - i l l e s est 
is ible dai!£ le< m a g a s i n s , ( latte* 

et boucl ions) . 
S'adresaer chez Cou' .on-Cuvel-

l ier , 8, rue d u Moul in . 12801 

Location de services de table 
PORCELAINES, CRISTAi:X, 

n H H H O , FAÏENCES, CH13TAl'X 
BOUTEILLES KT M'« CIIONS 

Hri HOFFMANN-DUPONT 
11. rue Srtint-Georgcs, J 1 

l i O U H A I X . 30545 

EN VENTE 
àla l ibrair iedu/ourna<<ic i Î9u6ai 'a-

1™ A N N É E D E 

L'ANNUAiRE 
X 3 T J N O H i p 

P a r R A V E T - A N C E A U 

P r i x : f O t V . 

de papiers peints 
d'anu m a i s o n spéc ia l» , de Par is . 
D è p ô t e l v z M . S T A E D T S B A E D K R 
rue de l ' O m m e k t , 122 (Jcan-Ohis-
ia in) , en face do l 'Kc i l e d'asPe. 
5 0 0 . 0 0 0 rou'cRux de p a p i e i s 
pe ints , dernière n o u v e a u t é , à 
vendrto au rabais , depu i s 0 ,15 c. 
le r o u l e a u . Pose de papiers eu 
t o u s g o n r e - , i 0 ,25 c. le r o u l e a u . 
Entrepr i se de p e i n t u r e s , décors , 
v i t rer i e , e tc . 

On présenté l es é c h a n t i l l o n n a 
d o m i c i l e . 14578 

RÉGÉNÉRATEUR 
U N I V E R S E L d e s 

CHEVEUX 
de Madame 

S. A. ALLEN 

l o i n rendre a u x c h e v e u x 
b lanchi* o u d é c o l o r é s l a 
couleur , l 'éclat e t la b e a u t é 
<!e la j e u n e s s e . I l r e n o u ­
ve l le leur v ie , leur force et 
li ut c r o i s s a n c e . L e s pel l i -
c u l ç s d i spara i s sent e n p e u 
d e t e m p s . C'est u n e pré-
| .ir.-rticn sans égal . S o n 
parfum est r iche et e x q u i s . 

' I N F . SEULE DOUTEILLS 
1 U M l l ' l : ' ' eest In l'nrlnnU 
':••• n C.v l«-:iueon|> t:;- t e n d o n t le* 
H i i - m t^-* blM f̂-̂ t)̂ lVlV !<?urfcou« 
lil:r RittUKUe, Cl ijont les parties 

de 
rhcvcuT, Tiprrs en ftvc ir fait usnpe 
ci'tiiic J'CUteiHe. Ce n'est pas une 
teinture. 

Fabrique: 92 S4. g, battrpôl, 
rf.r'i» : i lôcdre» et New York 
Chez les Coiffeurs. Parfumeurs 
• t Fhtrmaciena Anglais. 

14708 

H. LEMAY, Changeur 
55, Rue des Champs, ROUBAIX 

4CHAT&VEi\TE AU « T O T DES 0BLK,\TKW 
Aux Bourses de Pans, Lille, Bruxelles, Anvers 

« K l I . K M A I S O X D E C I I A X t i K X B T l t A I T A M 
| > A H L R N O P E I I A T I O X S D E S l ' E C l ' t A T I O X . I » B 
J E l ' , C ' E S T - A - n i l t E l „ E T E R M E e t o ù l e » c l i e n t s 
t r o u v e n t T O I ' T E S l e » l i » t e M « l e I t r u x e l l e w . d ' A n . 
v e r * » » e t c . , t i r n g e * » p a r u s à c e j o u r o u t i r a g e s 
n o u v e a u x . 

Bureaux o u v e r t s de 8 h e u r e s d u m a t i n à 7 heures du soir, 
d i m a n c h e s et l'êtes e x c e p t é s . 12185 

MALADIES S E S Ë T E S g K I i 
Dans an bat hn 

Po.lt «M, 
tluttintk, 

.ponrsptrjitir 
s du Sang, D-trtret":iczémas, Plates. 

14213 

Ê T 0 M A . \ T K DECOUVERTE 
MM. CEUPPENS Père et Fils 

r u e t l e l a S t a t i o n , HH, à M o u s s e r o n , 

Ont t r o u v é un procédé n o n - s e u l e m e n t capable d'arrêter la c h u t e 
des c h e v e u x m a i s de régénérer la c h e v e l u r e s u r les crânes les plus 
c h a u v e s . I.e d o u t e nVst ,i!us p e r m i s , le succès est c o m p l e t . 

L iqueur pour l:i repoiMW : 11» f r a n o M , p o m m a d e pour arrêter 
la c h u t e : 3 f r a n c ? * . — L" produi t est a c c o m p a g n é d'une not ice 
e x p l i c a t i v e pour l 'appl icat ion du t ra i t ement . 

Envo i franco c i n t r e m a n d a t - p o s t e . 11301 

Maison 1 0 1 K T E M S S E 
Lille, 10-12, rue Grande-Chaussée. 10-12, Lille 

LA P L U S A N C I E N N E 

E T L A P L U S I M P O R T A N T E DE LA RF.'HON DU NORD 

D I I M I T T D I T e n *"11S g e n r e s , h a u t e * » f a n t a l w l c » 
D l J U l I L K l L n o u v e a u t é » . 
I l f i l l l J U ' i ^ U i r '' , ! Précis ion. V é r i t a b l e s e l i r o n o - | 

Orfèvrerie de tables. Ecrins pour cadeaux 
J0AILLER5E POUR MARIAGE 

DIAMANTS 
RELATIONS DIRECTES «VEC LES TAILLERIES D'ANVERS ET 0A»STER0AM 

Choix immense de Garnitures de Cheminées 
BRONZE D'ARTS 

FANTAIS IES, S T A T U E T T L S 
A P P A R E I L » D ' É C L A I U A G E 

E x é c u t i o n de tons t r a v a u x d'art sur c o m m a n d e . 1 • 

L E V E R I T A B L E 

SIROP DE BOCHETIOBÉ DE BERTRAND AIE 
Neutralise et élimine les virus qui corrompent le 

Purifie les humeurs dont il chasse l'dcretè et 
répand dans tout rorgranisma la vigueur 
et le bien-être. 

O U É R I S O N C E R T A I N E 
De toutes les maladies 
produites par 

• personnes 
ont le fang 
sujettes aax 

D a r t r e s , D é m a n g e a i s o n » 
P e l l i c u l e » . <•!«' «,ipar«ll»roit 

bien d«s Maladie! (t in Soutirantes en faisant 
- ^ - u 9 i £ u chaque année, au printemps et à l'automne 

de ce fameux Sirop. 40 ANNÉES DE SUCCÈS 
Constate par milliers letirtt rtmercitmtnts ont prouTé son efficacité. 

Demi flacon, 2fr. 5 0 . —Flacon, 5 fr. — Litre, 1 0 fr. ; franco, 7 5 cent, en sus. 
S'afreuw Pf" B e r t r a n d a î n é , HA JV TZER ucat ieu, 11, place BSIIKW, LTOOUni lesPi«-

DËPOT à R o u b a i x , p h a r m a c i e Coil le , i , Grande-l 'Iace. 1441-1 mmmmmmwmmm 

TONIQUE 
ANALEPTIQUE 

RECONSTITUANT 

L» Tottiqtte t» plut fntrgiqu» 
qui doivent employer 

let ConralMotnti, l§$ Vieillards, 
la» Fammaa at laa Enfanta dèbilaa 

et tout»* laa Personnes délicates, 

Au QUINA 
SUC DE VIANDE 

PHOSPHATE DE CHAUX 

Composa des tubttanoa* 
absolument inditpenaablet 

à la formation et au développement 
de la chair musculaire 

et des 8/sternes nerveux et osseux. 

Le V I N d e " V T L A _ ï l _ 1 eat Iliaureuae association de* médicaments les plus actifs 
pour combattre l ' A n é m i e , 1a C h l o r o s e , l a P h t h i a i e , la D y s p e p s i e , les G a s t r i t e s , 
G a s t r a l g i e s , U D i a r r h é e « t o n i q u e , l ' A g e c r i t i q u e , l ' E U o l e m e n t , les lonpuos 
C o n v a l e s c e n c e s , etc . E n o n mot, tous ces états de langueur, d'amaifrrissement, d'epui-
eament nerveux auxquels les tempéraments sont, de nos jours, trop fatalement prédisposes. 

i ZiTOUf— P f t n r m n r i f J. VIAMJ, rue de Bourbon, 11 — l . X t ï S 

Dépôts à R o u b a i x , p h a r m a c i e Deschodt; à T o u r c o i n g , p h a r m a c i e Daujou . 10196 

P O U R I N S E R T I O N S O U R E N S E I G N E M E N T S : 

S'adresser aux bureaux du JOURNAL DE ROUBATX 
(Bureau des AFNO.NCBS I.NDUSTRIELLKS). ANNONCES INDUSTRIELLES 

AVIS 
AUX AMàTEURS DE BONNES PHOTOGRAPHIES 

Pour cause de trop de travail ces jours derniers 
Le Directeur de la Grande 

Photographie Populaire Parisienne 
a é t é forcé 

OE RETARDER SON DÉPART JUSQU'AU 2 MAI 
Les a te l i ers s o n t tou jours s i t u é s à Roul ia ix , boulevard Gambetta . 

12 Portraits bombés émaillés pour 6 francs 
Garant i s d'an fini a r t i s t i q u e i rréprochable . 

Dernier j o u r de pose définit if , D i m i i n c l i e 1 e r M a l . Départ 
pour Par i s , L u n d i 2 M u i . 

Mot sons à Ptiris, i 7 et -17, boulevard Sébastopol. H 5 9 4 

INJECTION PEYRARD ex-Pharmacien à Aig*x. 
L'Inject ion P e y r a r û - r t 
1* teula t»B monde M <" intf naurt 

I fi jo la • - r t : 

6 »n», 08 de 4 jours à f ant; le résultat .nota a donne 331 smériaeDs 
8 jours de traitement. Deuxième esse), fait sur 181 Kuro, «er,s, a d*nne 1M pj-îesona. 
Caai l'inveilleur B. r'BTa*ar. place du Capitule, à Toulouse.et daas toutes les Paiaraiac.ee* 

Dépôt à K o u b a i x . cl iez M. Coi l le . }>h., ot toutes p h a r m a c i e s . 13035 

Librairie du Journal de Roubaix 

ARTICLES 
POUR ARCHITECTES & DESSINATEURS 

T»'-»; t o u t e n g r a n d e u r s , E U i t a e r r e » ) a i l loaaK<*<*" e t 
• 4 5 , R n i i i a o r t e i a r » , R è i c l e M p t a a . t e i § , C o i i l e i i r i > i l i i e a , 
L . n a M l > e r t j K e , I2ii«*r«> « l e C h i n e m e i l l e u r e m a r q u e . 

P o u r fac i l i ter le c h o i x des c o u l e u r s , n o u s t enons à la d i spos i t ion 
des a c h e t e u r s an tableau de toutes les n u a n c e s a v e c leur dénomina­
tion. f*rlx. n e t ( t e s t » i - i i%>. 

l ' n p i e r I n j r r t - e t C a n t o n . tont>\s n u a n c e s , en feui l les e t 
r o u l e a u x . I » a » p i e r e t T o i l e a'a e i i l t i t a e r . Le papier Causon e t 
la to i le so vendent t u m è t r e , à la v o l o n t é de l ' a c h e t e u r . 

GUERISON TUMEUR CANCER 
ta». Méthode dm 

riwnflini Ti 'i i m miiiiiiUs.il 
Maison spéciale pour Pompes Funèbres 

n D É C O R A T E U R 
\37, rue du Chemin de ter, ROUBAIX 

CORBILLARDS DE TOLTES CLASSES 
d e p u i s I r» francs 

TRANSPORT A L'ÉTRANGER 
Chapelle ardente et accessoires compris 

d e p u i s t O f r . 
NOTA. — La maison se c h a r g e a n t des t ranspor t s de corps 

. I T t f S f r r . e v i t e . sur la d e m a n d e îles f ami l l e s , t o u t e s 
| démarches et formal i té s a l 'occasion d'un décès . 13809 

• ^ ^ B » S i M B ^ B B B n H H B » a B B f H n S 9 S a 9 B a S B V B ^ B B r 9 f l 

0££ KISCH 
Chirur/jien-Dentiste diplômé 

E x t r a i t des dents sans d o u l e u r , par le CALORIFIC FIX'ID 
Kéfect i o n d e s dents car iées , par leClM E X T KM AIL P L A S T I C 

7, RUE MASUREL. LILLE 

B R E V E T E S . G . D . G . 

France e t E t r a n g e r 

j & i u y t i 
V 

Ncjaanissentjaraai 

Pottrnne inventionserrantà la confection des Dentiers 
Par son s y s t è m e , t o u t e s les di f f icultés p o u r la m a s t i c a t i o n , m a l h e u ­

r e u s e m e n t t r o p f r é q u e n t e s , sont a p l a n i e s . — B e a u c o u p de p e r s o n n e s 
sont au supp l i ce lorsqu'e l l e s d o i v e n t m a n g e r a v e c l e u r D e n t i e r m a l 
confect ionné , e t ne p e u v e n t m ê m e pas s'en s e r v i r p o u r la m o i n d r e 
m a s t i c a t i o n . Les personnes q u i dés i ren t a v o i r u n b o n d e n t i e r q u i 
rempl i t t o u t e s le« fonct ions dés i rab les , auss i b ien p o u r la m a s t i c a ­
t ion q u e pour la beauté , p e u v e n t s 'adresser à M. DE KISCH, q u i s e 
t r o u v e t o u j o u r s c h e z l u i . 

DENTS DEPUIS 3 F. DENTIERS COMPLETS DEPUIS IUO F 
1337C 

L ' A N N O N C E E S T G R A T U I T E 

En cas de vente ou tVachat, il est dû une commission. 

ON DEMANDE A VENDRE 
P e l « n a g e e t F i l a t u r e 

i 6,000 bobfnoU de préparation continua w 
oobinoirs de 60 tétea, aystème Lemesre. 50Î- 5 m o u l i n , i 
ourdir de 6 m . 50 de circonférence, iwTrr'e^Ji J 2 3 S * . » 
trouvant 18, rue du Grand-Chemin, Roubaix i , a 1 u o l e r « j 

mét i er à gazer i ï x 
' rs g i ï lbox m 

pe igneuses , construct ion Platt 1881, presque neuves 
m û m e s ae l eur* peignons de rechange 5'ig 

a p p e u s e s . construct ion P la t t 1381, dans le même état que les 

pe igneuscs . 51s 
4 ç i l lbox, 2 et 4 tè tes r)17 

3 ét irages , 4, 6 et 8 têtes «ng 
1 bobinoirsde24 broches. 519 
3 bobinoirs à la main, de 38 broches. 531 
1 banc à broches en gros , 88 brèches, pour filature de coton. 532 
1 banc à broches en gros , 48 broches, pour filature de coton. 533 
4 bancs à broches en fin, 120 b. chaque , a' filature de coton. 534 
I bane à broche intermédiaire, 80 b r o c , p' filature de coton. 535 
8 métiers & retordre, renvideurs, sys tème Parr-Curtis. 3S0 bro.. 

écartrment des broches 36 - | - . Ce» métiers sont neufs. 536 
I I pots tournants pour cardes, en très oon était. Volant de re­

change pour mét ier de renvideur, diamètre du tour 60 "|*.537 

O C C A S I O N E X C Ë I T l O W ' E L l i E . — 6 laineries , sy»t . 
té me Schneider, Leçrand, Martinot e t C , 539; 1 tondeuse et 
1 brosse, id. , id . , 540; 2 tondeuses et 1 brosse, sys t . Gossel in, 
541; 1 blanchisseuse, id., 542; 1 marhineà fouler 1« draps, sys t . 
Louvet , 543; 1 dégorgeoir, s. Tablier, 54»; cardes de la ineries , 
accessoires, etc . , 545. 

Trois métiers à retordre d'occasioa, cons is tant en deux mét iers 
à grosses dents et un métier r o n l , ancien s y s t è m e . 549 

T i s s a g e , T e i n t u r e e t A p p r ê t 

1 turbine pour teinturerie 500 
125 planches à canettes , 40 c. carrés , 225 pointes 501 
60 ensouples pour métiers à t isser, l ongueur 1 m.26, avec co l l e t s 

503 
504 
516 

en fonte, 502; 200 col lets en fonte pour ensouples 
Une machine à percer en bois, avec cremail l iere. 
Tables , pontons et rayons de magasin. 

Chaudières e t Mach ines à v a p e u r 
1 réculateur de la force de 8 à 10 chevaux, se trouvant à Marcq-

en-Barœul , chez M. Vasseurs . . _ . . _ « « , „ „ „ . 
Machine verticale jumel le (diamètre du ™l™*£m-^>™"™ 

1 m. 20, diamètre des pistons n.i> - j - f o r e e 2 ' ° c h e v a u x no_7," 
bre de tours, 28, détente sys tème Meyer. „ _ „ I 

Machine jumel le à balanciers, diamètre du volant 6 m . . : o « £ o 
1 m. 70, nombre de tours 24,diametre des pistons 720 1 ,force 

350 chev. , diamètre des t iges90 " j " , détente s y s t è m e M e y e r c . 10 
Une dizaine de bâches en tôle de toutes d i a e n t i o n s , dont l 'une 

contient dix mètres cubes . 547 
1 machine balancier 25 à 30 chevaux, nouve l l ement mise à neuf, 
volant redenté avec piston de rechange ,prête à fonct ionner. 548 

ON DEMANDE A ACHETER 
Une pompe à main, aspirante et foulante, pour actionner une 

presse hydraul ique . 
2 métiers cont inus à retordre, à curseurs , broches à e n g r e n a g e 

T -
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